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RESUME 

Les réseaux d'enquête +idémiotogique pemanente en  dlevage porcin mis 
en place d part ir  de l a  S ta t ion  de Pathologie Porcine ne v i sen t  pas seule- 
ment à coZZecter des px4Zèvements en vue d'apprdcier l a  d i f f i s i o n  des prin- 
cipaux contcmrinants pathogénes. I l  s ' ag i t  d'un d i spos i t i f  complet appliquant 
l e s  principes de l'anrslyse écopathoZog.ique e t  mettant en oeuvre simultané- 
ment un niveau de recherche (Réseau Primaire), un niveau d'observation d 
grande échelle (Rdseau Secondaire) e t  un niveau de vdr i f i ca t ion  des rdsul- 
t a t s  (Réseau Ter t ia i re ) .  Les éZevages qui consti tuent l e s  d i f fdren ts  ré- 
seaux participent de manière volonbuire aux a c t w n s  entreprises en é t ro i te  
collaboration avec l e s  groupements de producteurs. IZs sont jug4s représen- 
t a t i f s  de 24 f m c t w n  +nantique de l'dlevage porcin. 

La croation ae la Station de Pathologie Dorcine de Ploufragan par le 
Département des Côtes-du-Nord en 1973 fait suite à une demande pressante de 
la part des éleveurs de porcs de la Région de Bretagne, confrontés à des 
difficultés d'ordre sanitaire qui semblent apparaftre dans le sillage de 
l'intensification de la production (Maladie d'Aujeszky, Rhinite Atrophique). 
L'élaboration du projet est assurée par une commission de spécialistes et 
de professionnels de la filière porcine : il apparait essentiel que la fu- 
ture Station puisse disposer d'installations permettant d'étudier, en toute 
sécurité, les principaux agents infectieux de l'espèce porcine. L'exemple 
de l'aviculture industrielle et ses progrmes de prophylaxie médicale in- 
citent les éleveurs et les vétérinaires à privilégier les recherches sur 
les vaccins et la thérapeutique anti-infectieuse. 

En dépit d'excellents résultats obtenus au laboratoire et dans les ex- 
périmentations réalisées & la Station, il apparait au cours de multiples 
visites d'élevages que l'analyse d'une situation sanitaire met en jeu d'au- 
tres éléments étiologiques que des microbes. Dans une étude sur les causes 
d'avortement saisonnier des truies, une relation est établie entre un phé- 
nomène pathologique (l'avortement) et des conditions d'environnement qui, 
en se combinant les unes aux autres, dépassent un certain seuil d'agression 
et se comportent alors en facteur étiologique déterminant. C'est le "syn- 
drome de la truie maigre", qui a toutes les apparences d'un phénomène infec- 
tieux mais qui ne met pas en cause d'agent pathogène majeur. 

A partir de cette serie d'observations, la nécessité d'entreprendre si- 
multanément l'étude des agents microbiens et des éléments d'environnement 
qui sont associés aux pathologies spécifiques devient manifeiste. La réfle- 
xion est amorcée au cours d'une préenquéte ; elle est prolongée, en asso- 
ciation étroite avec les groupements de producteurs, grâce à l'établisse- 
ment de réseau d'observation sanitaire permanente. 



ORGANISATION D'UNE PREENQLJh'TE 

L'Interprétation écopaîhologique des situations sanitaires en élevage 
s'appuie d'abord sur une conviction avant de se trouver confortée par l'ex- 
périence. D'un raisonnement intellectuel ou d'un discours philosophique il 
faut passer rapidement aux réalites et se convaincre soi-méme de la perti- 
nence de l'hypothèse de départ. C'est la justification d'une pré-enquête 
dont la premiere utilité est la mise au point d'un questionnaire exhaustif. 

Cette pré-enquéte a été entreprise en 1976-1977 dans un groupe de 12 é- 
levages choisis d l'origine : éleveurs accueillants et motivés (l'enquéteur 
séjourne dans l'élevage deux journées consécutives), situations tres variees 
sur le plan de la taille, de l'organisation de l'élevage, du niveau de per- 
formances et de l'état de santé. Le choix des élevages est dicté par la re- 
cherche de la diversité, sans souci de la représentativité : il s'agit, 
avant tout, de former l'enquêteur en le confrontant à une grande variété de 
situations. 

ETABLISSEMENT DE RESEAUX D'OBSERVATION SRNITAIRE PERMANENTE 

Une conjonction d'intéiêts : 

A l'issue de la pré-equSte,la nécessité de pmndre en considération 
certains él€ments de l'environnement dans l'analyse des situations sanitai- 
res ou l'explication des performances est établie. Il apparallt,en outre,que 
la réflexian théorique doit se poursuivre mais que celle-ci doit étre mise 
à l'épreuve d'un plus grand nombre d'élevages. Dans le Grne temps,les grou- 
pements de producteurs de porcs de Bretagne, soucieux d'une plus grande ef- 
ficacite de leurs vétérinaires et techniciens dans la résolution des pro- 
blemes sanitaires complexes rencontrés sur le terrain,acceptent de collabo- 
rer à la recherche entreprise en favorisant la constitution de réseaux d'ob- 
servation sanitaire permanente. Ainsi se trouve réalisée3me association (qui 
prend d'ailleurs la forme d'un contrat) entre une équipe de recherche, sou- 
cieuse d'étendre son champ d'investigation,et des utilisateurs potentiels 
de cette recherche, désireux de donner une formation permanente ?. des tech- 
niciens au travers de la réalisation d'enquétes épidémiologiques. 

Réseau Primaire : 

Trente élevages porcins naisseurs-engraisseurs constituent l'échantil- 
lon sur lequel vont travailler les chercheurs en épidémiologie en vue 

- d'établir la "théorie" des enquétes écopathologiques 
- de préparer les questionnaires des enquètes particulieres qui seront 
mises en oeuvre dans le réseau secondaire. 

Ce réseau est constitué d'éleveurs volontaires, choisis par les groupe- 
ments de producteurs canrme "représentatifs" de leurs adhérents. Les groupe- 
ments de producteurs étant eux-memes tres distincts dans leurs choix tech- 
niques, économiques et politiques, l'échantillon reconstitue donc une image 
des élevages de la region de Bretagne qui ont définitivement opté pour la 
production porcine ; les élevages marginaux ou a faible probabilite de sur- 
vie économique sont écart6s de l'échantillon. Schématiquement,on peut clas- 
ser les élevages en trois groupes égaux : 

- un groupe d'êlevages de bon niveau de performances où les problémes 
sanitaires ne constituent pas une préoccupation de l'éleveur, 

- un deuxihe groupe, dans lesquels persistent des problèmes sanitaires 
variés. 



- un groupe de "jeunes inves t i sseurs" ,  confrontés à des impérat ifs  éco- 
nomiques sévères.  

L ' intervention des chercheurs de l a  Stat ion s e  l imi te  à une v i s i t e  an- 
nuelle  avec co l l ec te  de prélèvements : l a  s i t u a t i o n  de l 'é levage e s t  appré- 
c i ée  e t  comparée aux r é s u l t a t s  des années précédentes. Lors d'épisodes sa- 
n i t a i r e s  p a r t i c u l i e r s ,  ces  élevages sont  de nouveau v i s i t é s ,  à l a  demande 

* 

de l ' é l e v e u r .  
L'enquêteur f a i t  e n  s o r t e  de ne pas modifier l e  comportement de l ' é l e -  

veur : il se place en observateur neutre.  

Réseau secondaire : 

I l  e s t  cons t i tué  de 150 élevages de l a  région. Dans chacun d'eux l 'ob- 
servat ion  est conduite pa r  un "binome enqueteur" cons t i tué  de l ' é l eveur  e t  
d'un technicien (ou v é t é r i n a i r e ) .  Chaque année un &&me daenquete épidémio- 
logique e s t  retenu,  en  fonction de l a  demande exprimée par  les binbmes, de 
l ' é t a t  d'avancement des  travaux de recherche de l a  Sta t ion  a i n s i  que de l a  
p o s s i b i l i t e  de proposer un quest ionnaire p a r t i c u l i e r  suffisanmient étayé par  
des observations dans l e  réseau primaire.  On peut d i r e  a i n s i  que l e  réseau 
secondaire, dont l a  période d'observation annuelle s '€tend s u r  3 ou 4 mois, 
reprend avec un decalage de 2 d 3 ans ce r t a ines  observations r éa l i sées  dans 
l e  réseau primaire e t  q u i  o n t  besoin d ' ê t r e  v é r i f i ë e s  à plus  grande échel le .  

Outre l e  quest ionnaire p a r t i c u l i e r ,  propre au thème de l 'observation 
annuelle,  un quest ionnaire gënéral  permet de r e c u e i l l i r  l e s  informations 
nécessa i res  à la connaissance de l a  s i t u a t i o n  s a n i t a i r e  du cheptel  porcin 
breton. A l 'occasion de chaque période d'enquête des prélèvements sanguins, 
des examens nécropsiques, des recherches coprologiques, des observations 
en aba t to i r . . .  sont  r é a l i s é e s ,  mettant en jeu l e s  l abora to i res  départemen- 
taux des services  v é t é r i n a i r e s ,  l e s  préposés s a n i t a i r e s  aux a b a t t o i r s ,  l e s  
vé té r ina i res  p ra t i c i ens  ... e t  les chercheurs de l a  S ta t ion  q u i  v i s i t e n t  ces 
élevages lorsque des t roub les  part icul ièrement graves s ' y  manifestent.  

Chaque année l 'ensemble des binômes enquëteurs e s t  réuni en p e t i t s  grou- 
pes pour l 'exposé des r é s u l t a t s  de l 'enquête passée e t  l a  présentat ion de 
l 'enquête à venir .  

Les 150 élevages concernés cons t i tuent  un échant i l lon  parfaitement re-  
p résen ta t i f  des élevages s u i v i s  en gest ion technique dans les quatre dépar- 
tements bretons (TABLEAU 1). Chaque année 25 pour cent  des élevages sont  
renouvelés. 

TABLEAU 1 - Performances de reproduction des élevages du rëseau secon- 
da i re  comparées aux perforniances des élevages bretons par- 
t i c i p a n t  au  p r o g r m e  national  de gest ion technique. 
Année 1980 

Elevages du Moyenne pa r  département 
réseau Côtes-du- I l l e - e t -  

Secondaire F i n i s t è r e  h!ord Morbihan 
Vilaine 

Nombre de nés vi-  
10,2  

vants  par  portée 
10,3  10,O 10,3 10 .2  

I n t e r v a l l e  sevra- 
g e - s a i l l i e  fécon- 13,9 13,5 16.3 14 ,2  16 ,2  
dante [en jours) 
Nombre de sevrés/ 
t r u i e  e t  par  an 

2 0  20 ,3  19,9 20 ,7  2 0 . 1  



Réseau t e r t i a i r e  : 

Les enquëtes annuelles  r é a l i s é e s  à p a r t i r  du réseau secondaire font  ap- 
Pa ra i t r e  l e s  " fac teurs  de risque" des syndrômes const i tuant  l e  theme d 'étu-  
de retenu. Ainsi peut-on résumer l ' a n a l y s e  d'une s i t u a t i o n  s a n i t a i r e  com- 
plexe à l'examen de que lquesvar i ab les  qui  jouent l e  r 6 l e  de f ac teur s  de 
r isque.  A p a r t i r  de c e t  inven ta i re ,  on peut p révo i r  l e  r i sque  d 'appar i t ion  e d'un trouble e t  chercher d diminuer en modifiant c e r t a i n s  f ac teur s  par t icu-  
lièrement: l i m i t a n t s  : c e t t e  méthode d'approche cons t i tue  l a  base d ' é t ab l i s -  
sement d'un programme de prévention. 

Le réseau t e r t i a i r e ,  cons t i tué  d ' u t i l i s a t e u r s  rencontrant  des problèmes 
d'ordre s a n i t a i r e  s ' é t e n d  à l'ensemble du t e r r i t o i r e  métropoli tain grâce au 
concoursde diversesUniotsRégionales de Groupements de Producteurs porcins; 
il assure donc une évaluat ion e t  une première vu lga r i sa t ion  des r é s u l t a t s  
des enquëtes épidémiologiques. Cer ta ins  prélèvements sont  d i r i g é s  vers  l a  
Sta t ion  de Patholdgie Porcine en vue d'examens p a r t i c u l i e r s  (sérologie no- 
tamment) ce qui  permet de disposer  d'informations s u r  l a  production porcine 
des  aut res  régions f rançaises .  Ce reseau e s t  c o n s t i t u é  de 30 à 50 élevages 
en permanence. 

Un plan de d i f fus ion  des  programmes d ' a c t i o n  s a n i t a i r e  i s s u s  des enqué- 
t e s  épidémiologiques e s t  à l ' é t u d e  (micro-informatique ou té lémat ique) .  

CONCLUSION 

L e s  enquêtes épid&miologiques e n t r e p r i s e s  pa r  l a  S ta t ion  de Pathologie 
porcine de Ploufragan r é a l i s e n t  une confronta t ion  permanente e n t r e  une équi- 
pe de recherche e t  des producteurs de porcs. Cel le-c i  met en jeu des ë le-  
veurs,  des technic iens  e t  des v é t é r i n a i r e s  q u i  sont  tous  volonta i res  pour 
p a r t i c i p e r  aux ac t ions  proposées. On ne peut donc pas p a r l e r  d 'echanti l lon- 
nage. En out re ,  si l ' o n  admet que l 'enquëte épidémiologique e s t  permanente, 
ne sera i t -ce  qu'en ra i son  de l ' e x i s t e n c e  de nombreux l i e n s  (télëphone, t e -  
chniciens, l a b o r a t o i r e s  & d iagnos t i c  ... ) e n t r e  l a  S ta t ion  e t  les 6,levages 
on ne peut pas d i r e  que l e s  réseaux d'élevages son t  permanents, l eu r  renou- 
vellement s 'opérant  tous  l e s  deux ou trois ans .  Il s ' avè re  néanmoins que 
ces réseaux se révè len t  "a p&teriori"  r e p r é s e n t a t i f s  de l a  p a r t i e  l a  plus 
dynamique de l ' é l evage  porcin. 
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